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portaiil (II' l'ciiiininii iIi'h AviNpiiH. Kii iH'i't S. Km, le Canl. A. Fnniclii m'ôfriviilt on

date ilu ;'i iiiiii IM"tll " f/diiK/iic </vm //(mch/i/ ,«i(///)f/((//r< /)iv;'f/i(7,r ilincrsi» iinii iiiinul nim

" Archifiiiscuiiii, liUjii'r liiiic S. Cniiiiiii. miinifoliiminl iiminnilam ii.'unionrm non motio

" utikm ieit rtiiim ntri^miridm estr."

Oi' ri> i'1'nHi'ij.'iii'iiirii! eut l'ii Dppnsilioii mil' dfiijt jioiiitx nvcf le proci'n vi'rhal où

put couî'iKii''"' "llli'icllciiii'iil ro|ii:iioii ilis i'vi'i|ui'!t nui Kiiji't, (v. p, j. i') On y v«il

(i»'»;! jcii/ xiiHraxaiit, rt iidii pan /niM, i|iii pt'iiKi' coiuinc rAic|ii'Vt^i|iiu «iir ce point, cl

irni- 11'!* «Iciix l'ii'lat!» ni' iliMi'iil point i|ni' rrtti' ilivlnion " i'»t non ncnli'incnt t(/i7c »i(//'.i

iiii'mf nrciHfiiiif "
;

niai»t|n'il)t »'i'.\pi inii'nt, on ti'iini')* liicn niiins l'oilri. Maini 'nanl ipii

Il iloiint') l'd l'i'nsi'igni'nii'nt faux t'n niatii'ii' aus:*i K'iivi' ? .Ii' l'iKiiori'. Maii^ji' m'i'u

tilains aussi à v<ni!<, Kniini'nliitsiini'H Si'inni'iii's, cl ji' vous ili'uianili' pioli'rlion contri!

(li's lioninii's i|ni ont ri'fiiun .i lU' ti'U nioyi-ns pour arriver il Icnrn Ihi!". Cela peut l'x-

iiliiinci' poni'i|noi ils pii'Miii'Ut tant île soin île ilcrolier lenrs ilorunieiils à ma l'oMiiaix.

BUllL'u en (lenianilanl ijn'ils soient regariles eonnne ninliilrnli'ts ! et tenns ilanH ii' si rrel.

Mil.

RÉSUMÉ.

Viiiriiloiie en résumé, Kniiiieiilissimes Seigneurs, rei[ue le présent mémoire elle»

pièces justillralives qui l'aeiiunpannent établissent elairement :

lo. Les pétitionnaires m' forment iprnne bien petite iiiu'tiou ilu Clergé; environ

vn qnnvt iln Clergé du Sud, et un luiUihuc du (ilergé di' tout le dioii'se.

2o. Us n'ont point de reproehe à faire à l'admiiiislnilioii ilioeésaine, et ils constatent

l'étal pros|ière du dioei'se, en faisaiil même l'éloge du zèle avec lct|iii'l rKvèi|ue pour-

voit à tons ses besoin».

3o. Le territoire habitable du diocèse des Trois-Rivière» est insnflisant pour y

former deux diocèses.

io. Le diocèse est grevé d'une lourde dette ijui épuise ses ressources depuis [dus

do vingt an.-, etijni le tiendra dans la gène |ioiir de longues années encore. La Cathé-

drale inachevée récbnue nue somme considérable, et l'Kvèiine n'a iioinl de maison

pour se loger avec le peisouuel de l'administration, et il est obligé de demenri-r dans

le Sémiuaii'e.

5o. Le Clergé du diocèse est l'un des ])lns unis de la province malgré les tenta-

tives faites pour le diviser, et la prétendue division entre le Clergé du Nord et lo

Clergé du Sud iiue les pétitionnaires ont iuvoiinée connue le jilns fort argument en

favi'\ir do la division immédiate du diocèse, n'e.xiste pas et n'a jamais existé (jne dans

leur imagination. La seule division ipTil y ait est celle qu'ils ont faite eu.x-mèmiis

dans le Clergé du Sud, en voulant diviser le diocèse contre l'opinion do la grande ma-

jorité de leurs confrères.

60. Le Séminaire de Nicolet a atteint sou plus haut degré do prospérité sous

l'administration de rKvétiue actuel, et les préires de cette maison oui en tort do pren-

dre ombrage du dévelo|ipiMneiit i|u a (iris le Séminaire des Trois Rivières depuis quel-

ques années. Ce seulinu'Ut de jalousie de la [lart de ces prêtres, habilement exploité

par un Curé intrigant et quelques autres mécontents les a entraînés dans cette agi-

tation à laquelle ils avaient d'abord résolu de ne point prendre part. (Nos. 18 et 10).

C'est là la vérit^ilde cause de toute cette agitation des pélitioniiaires pour diviser le

diocèse. Si l'évèque eût fermé cette maison au lien de l'ériger canoniquemeiit en sé-

minaire diocésain, jamais personne n'aurait pensé à demander cette division.

IX.

CONCLUSION.

La conclusion à tirer de tout cela c'est iiue non seulement les pétitionnaires n'ont

donné aucun;! raison canonique pour démembrer le diocèse des TroisRivièresi/tfo/ux/^o

et mémo invitn rphcnim ;
M.'iis que les raisons sinenlières (ju'ils ont alléf uéofi no peu-

vent se soutenir ', n'ont aucune preuve solide à leur appui.

Et je vous prie donc, Eminontissimes Seigneurs, de rejeter leur demande, et de

leur rappeler (jue de telles mesures d'aja'ès la coutume de la province, sanctionnée par

lu St. Siège, doivent être ptésentées parles Evèqucs eux-mêmes.


